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 N
ous y sommes! C’est la saison où l’on 
prend soin de son jardin. Mais atten-
tion, il ne s’agit pas de jardiner n’importe 
comment, sans se soucier des consé-
quences écologiques qu’une mauvaise 
gestion de cette activité peut engendrer. 
Afin de ménager la nature et la biodiver-

sité, certains réflexes, souvent simples et peu contraignants, 
sont à adopter.
Dans toute pratique, les jardiniers – professionnels et par-
ticuliers – doivent notamment prêter une grande attention 
aux produits qu’ils utilisent. Pour les aider à adopter les 
bons réflexes, il existe divers conseils pour éviter de polluer 
autour de soi. ೦

ENTRETENIR SON 
JARDIN SANS PESTICIDES
Les pesticides peuvent nuire à la 
fois à la santé et à l’environne-
ment. Parmi eux figurent les 
insecticides, les fongicides et 
les herbicides. Appliqués de 
manière incorrecte, les pes-
ticides vont se retrouver dans 
les rivières, les ruisseaux, les sols, 
et dans les eaux souterraines. Ils 
mettent en outre en danger de nom-
breux organismes vivants.
C’est pourquoi le Service de l’en-
vironnement du canton du Valais 
(SEN) recommande d’éviter au maxi-
mum les pesticides et de pratiquer le 
jardinage naturel. 

À UTILISER 
AVEC PRUDENCE
Si on ne peut pas procéder sans 
pesticide, il convient d’utiliser 
plutôt des biopesticides. Ces 
produits d’origine naturelle 
ont peu d’effets secondaires 
et sont efficaces contre de 
nombreux parasites et mi-
cro-organismes. En tous les cas, il 
faut les utiliser avec prudence et les 
éliminer correctement:  ne pas les 
appliquer de manière préventive, ne 

les utiliser que par temps sec, doux et 
sans vent, déposer leurs contenants 
aux points de vente, aux points de 
collecte des déchets toxiques ou à 
l’éco-jardin (déchets spéciaux).
Depuis 2001, la loi interdit l’utilisa-
tion d’herbicides sur les surfaces 
dures, routes, chemins, places, toits, 
terrasses. Cette interdiction s’étend 
aux biocides anti-algues et mousses 
depuis 2020, et s’applique tant aux 
produits biologiques que de syn-
thèse. Ces mesures touchent aussi 
les particuliers.

LA CHARTE DES JARDINS
Il existe des bonnes pra-
tiques pour favoriser la 
biodiversité, comme 
celles développées 
dans la Charte des jar-
dins. En y souscrivant, 
on s’engage morale-
ment à entretenir et 
aménager son terrain de 
façon à favoriser la survie de 
la petite faune sauvage: oiseaux, hé-
rissons, papillons, lézards, etc. On y 
propose notamment de cesser d’uti-
liser des pesticides, de tondre diffé-
remment ou encore d’opter pour des 
plantes sauvages indigènes lorsque 

l’occasion de renouveler des planta-
tions se présente.

LE DANGER DES ESPÈCES 
ENVAHISSANTES
L’équilibre naturel et la biodiver-
sité peuvent aussi être mis à 
mal par certains animaux, 
plantes non indigènes (in-
troduites volontairement 
ou non) ou autres orga-
nismes qui se propagent de 
manière excessive. Moustique 
tigre, frelon asiatique, scarabée ja-
ponais font régulièrement la une de 
l’actualité. 
Avec le risque de causer aussi des 
dommages à l’agriculture ou de re-
présenter un danger pour la san-
té. Pour lutter contre ces espèces 
exotiques envahissantes, les ser-
vices cantonaux, la Confédération 
et d’autres organismes surveillent 
l’évolution et développent du sa-
voir-faire pour les combattre.
Tout le monde est invité à être vigi-
lant et à contribuer à la lutte contre 
ces espèces. Un site Internet dédié 
(vs.ch/especes-envahissantes) ras-
semble informations et conseils sur 
la manière de procéder tant avec les 
espèces végétales qu’animales. ೦

LE PUBLIC A-T-IL ASSEZ CONSCIENCE 
DES DANGERS DES PESTICIDES? 
La conscience du public face aux 
dangers des pesticides est contrastée 
et l’impact direct sur la nature est peu 
perceptible. La contamination par 
les pesticides des rivières, des eaux 
souterraines et des sols a pourtant des 
effets sur l’environnement et la santé 
sur le long terme. Il s’agit de substances 
chimiques de synthèse qui ne sont pas 
éliminées par les stations d’épuration. 

QUELLE EST LA MESURE LA PLUS 
IMPORTANTE AUJOURD’HUI ?
Il est nécessaire de réduire fortement 
l’usage des micropolluants, dont font 
partie les pesticides. Une cuillère à café 
(5g) peut contaminer 50 000 m³ d’eau, 
l’équivalent de 20 piscines olympiques! 
Demandons-nous toujours avant d’agir : 
n’y a-t-il pas une solution naturelle?

LES PESTICIDES SONT-ILS 
MIEUX ÉLIMINÉS ACTUELLEMENT ?
Non, les pesticides ne sont pas mieux 
éliminés aujourd’hui. L’ennui est qu’ils 
sont persistants et s’accumulent dans 
la nature. Et il ne faut pas sous-estimer 
l’effet cocktail, dont on est encore loin 
de connaître les conséquences sur la 
santé et l’environnement. ೦

Hélène Bourgeois
Collaboratrice scientifi que 

du Service de l’environnement 

nous parle de durabilité

Avec les beaux jours revient le temps du 
jardinage. Mais il ne s’agit pas de procéder 
n’importe comment. Certains réfl exes sont à 
adopter, qui perme� ent d’éviter la pollution 
causée par les pesticides ou de prêter a� en-
tion aux espèces envahissantes. Les services 
concernés du canton rappellent les conseils 
et mesures à prendre. 
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Un beau jardin potager demande du 
temps et de l’énergie. Il peut néanmoins 
être cultivé en respectant les valeurs de 

l’environnement et de la biodiversité.

DES RECOMMANDATIONS POUR UN BON ENTRETIEN DE SON JARDIN

PARLONS DURABILITÉ

S’occuper de son jardin en prenant soin 
de l’environnement et de la biodiversité

 PLUS D’INFORMATIONS 

www.vs.ch/micropolluants  
                               ou scannez 
                               le QR code 

Un bon entretien de son jardin demande de suivre quelques 
recommandations, afin de préserver la nature et la biodiversité.  
Choisir des plantes et des légumes résistants aux maladies, 
adaptés aux conditions du sol et à l’ensoleillement. Désherber 
avec des outils appropriés tels qu’une binette ou une fourche 
d’élagage. Enlever les mauvaises herbes entre les dalles de jardin 
avec de l’eau bouillante. Utiliser les prédateurs naturels pour 
lutter contre les ravageurs (par exemple, les coccinelles pour les 
pucerons). 
La Charte des jardins fournit de précieux conseils pour une bonne 

pratique. Par exemple, ne pas tondre une bande de sa pelouse 
où il y a des fleurs. Pour offrir de la nourriture à la faune, on peut 
planter dans sa haie des espèces sauvages indigènes.
On peut aussi laisser dans un coin de son jardin un tas de bois, 
de feuilles mortes ou des espaces d’herbes sèches pour favoriser 
la biodiversité. Pour lutter contre les plantes exotiques envahis-
santes, il convient de privilégier les espèces indigènes lors de 
l’aménagement du jardin ou d’un espace extérieur. Le site Internet 
vs.ch/especes-envahissantes aide à identifier les espèces problé-
matiques et donne des conseils pour leur élimination. ೦


